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A la sagesse iniinie
Qui resplendit en Ions lieux
Que le plus hardi genie
Rende un liommage pieux!
Que la fleur, comme l'eloile,
Soit un miroir qui devoile
Ta puissance et la bonte

Dieu, seul digne de louange,
Par l'homine ainsi que par Fange
Que ton nom seul soit chanle!

C.-O. vlguct.

i.

O Suisse! ö mon pays! terre cent fois bonie

Fort, d'oü la liberte ne fut jamais bannie,
Un seul de tes enfants pourrait-il bien, dis-moi,
Se sentir batlre un coeur et n'ßtre point ä toi
Ton amour n'est-il point l'äme de la patrie
N'es-tu point, plus que tout, digne d'etre clierie
Sur ton sol gfinereux, pauvre et libre toujours,
Que le sang de tes fils rachßte aux mauvais jours,
Le ciel a repandu ces beautes immortelles,
Riches joyaux tombes des spheres eternelles
A loi ces gais coteaux, pleins de fleurs, de soleil;
Ces intimes vallons, oil l'aube, ä son reveil,
De timides rayons couronne la verdure;
Les nants capricieux au caressant murmure ;

Les plateaux eleves oil les gais armaillis
Font redire ;i l'echo les doux chants du pays;
Sur le revere du mont l'augustc sancluaire,
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Oil la Suisse au berceau trouva jadis son aire ;

Ici, les lacs riants, dont le Hot est si pur
Que les cicux etoiles en jalousent l'azur;
Goulfres noirs et profonds, plus loin ces lacs sauvages,
Oü le foshn irritc, ddchaine les orages;
Et puis les chemins creux oil tombent les tyrans.
A toi les lieux aimes, les contrastes frappants,
Ces imposanls tableaux, qui domptent la matiere,
Et devant qui 1'extase est scour de la priere :

Le Jura, decrivant son arc majestueux,
Avec ses crets bardis, ses cirques gracieux,
Alignant sur trois rangs ses chaines paralleles
De la terre helvetique actives sentinelles,
A la France opposant un verdoyant rempart,
Tandis qu'il jette au loin un orgueilleux regard
Sur la plaine fertile ä ses pieds ctendue,
Dont l'Aar en ses replis embrasse l'etendue;
Les Alpes, elevant fiercment dans les airs
Leurs blocs cyclopeens, monde dans 1'univers,
Avec lours mers de glace, aux immenses moraines,
Aux abimes bcants aux plages souterraines,
Avec leurs pics neigeux, leurs dömes elances,
Leurs sublimes arceaux l'un dans l'autre enlaces,
Formes que 1'art humain n'a jamais epuisees,

Gigantesques cristaux aux faces irisees.

A toi, Suisse adoree, ä toi tous ces trfisors....
Ces Alpes oil la foudre a d'etranges accords
Oü mugit l'avalanche au sein de la tourmente,
D'oü s'echappe en grondant la cascade ecumante ;
Ces Alpes, au front pur, aux tons chauds, ä l'air vif,
Qui, lour ii tour Eden on Chaos primitif,
Font jaillir de leurs flancs, aux cavernes profondes,
Deux lleuves t'apporlant les tributs de trois mondes...

Tour te chanter que n'ai-je, ö mon heureux pays,
Sous mes doigls fremissants la lyre de Salis!
A les divins tableaux pour imprimer une flme

Que n'ai-je, artiste-roi, le pinceau de Calame!
Comme l'Ange voile qui garde le Saint-Lieu,
Je m'incline lnuet devant l'oeuvre de Dieu......
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n.

Dans la Suisse l'indifference
Ne creuse point un prompt cercueil;
Un peuple, ami de la science,
De ses splendeurs fait son orgueil;
11 adore les grandes choses;
Des effets il remonte aux causes;
Son cceur a soif de verite ;

Puis, il compte dans son histoire
De sublimes pages de gloirc
Et cinq siecles de liberte.

Aussi voyez comme la vie
Dans ses veines circule ä Hots;
Comme l'idee est poursuivie
Combien eile eveille d'echos.

La Suisse, aux splendides merveilles
Est un immense essaim d'abeilles
A la ruche apportant leur miel.
L'äme s'agrandit et s'epure
Au commerce de la nature,
Chaine liant la terre au Ciel.

Ici, moderne Promethee
Le geologue, au bras puissant,
De la pierre, par lui heurlee,
Exhume le monde naissant.
Par line savante synthese,
Des saints recits de la Genese

Sans changer le sublime eours,
Du globe suivant les etages,
Suy les debris des premiers ages
II refait l'ceuvre des six jours.

Ailleurs une main patiente
Cherche sur les flancs du rocher,
Dans la combe luxuriante,
La fleur habile ä se cacher.
Le botaniste ainsi recueillc,
L'une apres l'antre, feuille ä feuille,



Sa moisson de parfuiris ailes,
Oü la beaute de Dieu respire,
Oil tout est grace, tout sourire,

Image des cieux etoiles.

Ce savant, de la base au falte
Etudiant le monde ä fond,
Sur chaquc objet vivant arrete
Son regard serein et profond.
II juge, il compare, il penetre
L'organisme intime de l'ötre;
II assigne ii cliacun sa loi,
Deroulant cette immense chaiue

D'especes, que la race humaine,
Supreme anneau, domine en roi.

Sur le sol libre d'IIelvetie,
Oü d'un lait pur l'hommc est nourri,
Comme la fraiche poesie
La science a toujours lleuri;
Quoiquc dans un ctroit espace,
Le sillon de feu qu'elle trace
Au loin projette un vif eclat.
i< Qu'au pied des Alpes eternelles

» Naissent des ceuvres immortelles »

Semble avoir ecrit Jehovah

III.
Ange de la patrie, ö muse bien-aimee,
Toi, qui dans les splendours d'une nuit parfumee
Mets au front des heros uiie aureole d'or,
0 muse! inspire-moi, lorsque ma main trcmblante
Agite faiblement la palme triomphante
Devant ce Pantheon, notre plus eher tresor.

Salut ä toi, Gesner 6 bienfaisnnt genie
IJe la nature entiere embrassant 1'harmonie;
Zoologue puissant, au souffle createur.
De l'aigle ton essor cut l'immense envergure,
0 Pline des Germains gigantesque figure
Qui domine son temps de toute sa hauteur.
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Du regne vegetal deroulant les merveilles,
La, c'est Gaspard Bauhin qui, dans ses longues veilles,
Ouvrait ä la science un chemin assure ;

A des labeurs feconds äme predestinee,
Plus loin c'est de Candolle emule de Linnee
Par la nature meme en son couvre inspire.

Des mysteres du globe interprete subbme,
de Saussure apparait; volant de time en time,
Foulant les liauts glaciers sous son char triomphal.
Le siecle, transportc d'une ivresse inconnue,
Le proclame son roi, la tete dans la nue

Et le Mont-Blanc pour piddestal.

Iii, vous brillez aussi, pleiade radieuse,
Astres, dont l'Allemagne et la France pieuse
A l'envi recueillaient les rayons infinis.
Familie de penseurs, au nom six fois illustre,
A qui Jean Bernouilli donne un supreme lustre
En egalant, lui seul, et Newton et Leibnitz.

Esprit clair et profond ä trempe surhumaine,
Le compas ä la main, quand Euler nous promenc
De 1'abime des mers ä l'abime des cieux,
Le sage Lavater, nature douce et tendre,
Penetre les replis de l'äme, pour repandre
Les tresors de son coour bon et religieux.

Par-dessus ces grands noms, plus grand encore toi-meme,
Gr.\nd Haller til surgis beau sous ce diademe
Oil tout savoir liumain pose un rayon vermeil.
Philosophes, savans, rois de l'mtelligence,
Scintillent, empörtes dans ton orbite immense

De nos cieux eclatant solcil

IV.

0 terre de mon coeur, douce terre natale,
Comme une enfant heureuse en ce beau jour etale

Tes modestcs et chers tresors.

Qu'au loin un cri joyeux vole de bouche en bouclie ;

Que le luth inspire, sous la main qui le toucbe
Rende ses plus suaves accords!
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Jurassiens, assis au temple de Memoire,
Qui, peres vigilants, veillez sur notre gloirc

Et presidez ä nos travaux,
Reguelin, Gagnebin, Rosius, ombres sacrees,
Quittez pour un instant Ies plaines fitherfies

Contemplez ces aspects nouveaux.

Non, le Jura n'est plus la region perdue,
Dont les fds, l'ceil au ciel et la main etendue

Vers sa montagne aux bleus reflets,
Reclamaient vainement ä la mere-patrie
Une place au soleil, ses arts, son Industrie

Et la dime de ses bienfaits.

Des jurassiques monts la barriere est franchie.
Notre terre est enfin ä jamais alfranchie

Des atteintes de l'etranger.
La Suisse a dans nos murs plante son oriflamme;
Dans notre äme eile veut faire passer son äme;

Elle est lä pour nous proteger

A nous ce labarum qui flotte sur nos tetes,
Lui, dont le libre essor conjure les tempetes

Nous embrasse de ses replis
R vient, comme l'oiseau portant la verte brauche,
II vient, signe d'amour, sous la saintc Croix blanche,

Nous proclamer ses dignes Als

Et quand venait ä nous cette auguste banniere,
Au bruit retentissant d'uno marche gucrriere

Elle n'a point regle son vol;
De la science un jour eile emprunta les ailes;
Et, semblable ä l'aurore apres des nuits mortclles,

Parut soudain sur notre sol.

Merci, Confederes, merci, Suisses, nos freres,
Qui dites ä nos coeurs ces paroles bien cheres:

<( Au foyer de l'Helvetien
» C'est aimer son pays que d'aimer la science ;

» Ces deux amours sont soeurs : cliez nous l'intelligence
» Eut toujours droit de citoyen. »

7.
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Oh, merci mille fois! ä vous l'lionneur insigne
D'avoir dans nos vallons arbore cet insigne,

Aux souvenirs si glorieux,
Prenant en vos travaux le Jura pour theatre,
De nous montrer comment l'etude opiniälre

A 1'homme ouvre de nouveaux cieux.

Merci du fond du coeur! nos freres pour la vie
Je vois dans l'avenir votre ceuvre poursuivie

Produire des fruits immortels,
Et le Jura jaloux de suivre votre cxemple,
Faire de sa nature un vaste et riebe temple

Oft l'etude aura ses auteis.

V.

Enfants des vallons jurassiques,
Nous serait-il donne de fetcr ce beau jour
Sans payer un tribut d'inaltörable amour

Aux vertus hclvetiques

La patrie a les yeux sur vous,
Freres levez aussi, levez les yeux vers eile.
Freres! oflrons-lui tous un bras, un coeur fidcle.

Que son esprit descende en nous!

Et que notre voix attendrie
En face du drapeau, gardien de notre honncur,
Ne jette qu'un seul cri, parti du fond du coeur :

Dieu Liberie Patrie.

s.. Koliler.
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